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Fille bien-aiméc, dans la mesure du possible, son attribut par­
ticulier qui est la puissance, “au point qu’après lui, dit notre 
divine Reine elle-même à si servante sainte Mechtilde, je suis 
la plus puissante au ciel et sur la terre.’’

De son côté, le Fils qui est la Sagesse éternelle du Père, a 
départi à sa très chère Mère, cette même sagesse, dans le 
degré le plus élevé, “tellement, dit-elle encore Elle-même à 
sainte Mechtilde, que je jouis de la connaissance de la Bien­
heureuse Trinité, plus que tous les saints ensemble, et que, 
comme un soleil brillant, j’éclaire tout le Ciel par la clarté 
dont il m’a embellie.”

Enfin, le Saint-Esprit, l’Esprit d’Amour a doté son Epouse 
d’un tel amour et d’une telle bonté, “qu’après Dieu, dit encore 
Marie à sa servante, je suis la plus douce et la plus miséricor­
dieuse.”

Or, d’après cette divine Vierge elle-même, qui a enseigné 
la dévotion des trois Ave Maria à sainte Mechtilde, vierge 
Bénédictine du XlIIe siècle, cette sainte pratique, telle que 
nous la recommandons, a précisément pour but d’honorer no­
tre céleste Reine dans ses trois grands privilèges de puissance, 
de sagesse et de miséricorde. De là, les noms de Notre-Dame 
des trois Ave Maria, donnés à la très Sainte Vierge par beau­
coup de fidèles dévots des trois Ave Maria; de là encore, ces 
trois invocations qui font partie des litanies de Notre-DaVne 
des trois Ave Maria : Reine toute-puissante, Reine toute sage, 
Reine toute miséricordieuse; de là, enfin, l’image ou la statue 
de Notre-Dame des trois Ave Maria, où celle-ci est représen­
tée comme une reine, avec son manteau royal doublé d’her­
mine, la couronne sur la tête et la terre sous les pieds, et où, 
de plus, elle apparaît entourée des trois hiérarchies angéliques 
qui, elles aussi, la saluent comme leur Reine en disant : Ave 
.Maria !

(Extrait d’un rapport lu au congrès Marial de Trêves, en 1912).


